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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLle Annee. S' 1 Fevrier 1896.

Le Grand -Condö et sa campagne de 1674 '.
(Avec un croquis du cliamp de bataille cle Seneffe.)

En eilet, M. de Souches cedant aux instances de Guillaume,
¦ordonnait, clans la soiree du 10, de reprendre la marche in-
terrompue la veille. On defilerait de nuit et rapidement devant
le camp frangais, l'armee imperiale en avant-garde, ayant en
tete cleux mille cavaliers, sous le major-general deFariaux, ein

service de Hollande, fournis par les trois armees. Le feldzeug-
meister lui donne un peu d'avance, puis s'aehemine avec ses

troupes. C'est ie bruit cause par cette mise en train qui avait
tout d'abord attire l'attention de .Saint-Clas et cle ses chevau-
legers.

cc L'armee de Hollande suit celle de l'Empereur; celle
d'Espagne vient la troisieme. L'ordre est donne de marcher sur
trois colonnes, la cavalerie ä gauche du cöte de la riviere,
l'infanterie au centre, les voitures ä droite le long ou au
travers des bois. La direction est donnee sur Haine-Saint-Pierre;
c'est lä ou pres de lä cpi'on campera, logera comme on pourra;
les marechaux des logis sont partis et y pourvoiront.

La distance ä franchir variait entre cinq et quatre lieues,
suivant que les troupes quittaient cles quartiers plus eloignes
{Arquennes par exemple), ou plus rapproches cle Haine-Saint-
Pierre; courte etape, bien longue ä parcourir. Pour trois
colonnes, il n'y avait qu'une route, un seul « chemin royal »,

qui, de Nivelles, allait rejoindre vers Einehe une antique voie

romaine, la cc chaussee Brunehaut», et, se bifurquant,
conduisait ä Mons ou ä Landrecies. Mons etait l'objectif des allies ;

ils comptaient y aller en deux jours. C'est la colonne du centre
qui tenait la route royale; les deux autres devaient chercher
leur passage clans de mauvais chemins ruraux ou au travers
des pres et cles bois. A mesure qu'on s'eloignait du point de

depart, les obstacles se multipliaient, marais, vergers, clötures,

1 Voir notre livraison cle janvier 1896.
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villages aux etroites ruelles, puis des taillis toulTus, chemins
creux, pentes abruptes ; entre le Prieure-Saint-Nicolas et Fayt,
le pays se retrecissait beaucoup. Le premier corps d'armee
etait passe tant bien que mal; mais les autres s'enchevetraient,
s'entassaient. Songez que cle monde! que de voitures!
Soixante ä soixante-dix mille combattants, dont le nombre
etait presque double par celui des charretiers, goujats, des
femmes surtout, pres de cent mille ämes1.

A certains moments, conlinue M. le cluc d'Aumale, on ne
pouvait ni avancer ni reculer, et l'encombrement paraissait
irremediable; aussi M. cle Souches s'etablissait dejä dans son
logement cle Haine-Saint-Pierre que la queue cles convois etait
ä cinq lieues en arriere.

Postee ä hauteur et im peu au-dessus de Senel'fe, fermant
ce village aux trainards et aux voitures, l'arriere-garde atten-
iUlit la fin du defile pour prendre le meme chemin. Comme la
pointe d'avant-garde, eile se composait cle detachements des
trois armees, cinq mille chevaux, quelques centaines cle

dragons et trois regiments d'infanterie hollandais. Le prince de
Vaudemont, qui la commandait, lieutenant. general au service
d'Espagne, n'etait pas un inconnu pour les officiers franyais.
On avait admire ä la cour son esprit brillant, sa haute mine;
il avait fait ses premieres armes aupres cle Conde, en 1608, en
Franche-Comte, et venait de combattre, en cette meme annee
1074, dans le meme pays, mais cle l'autre cöte. C'etait le lils
du cluc cle Lorraine et de la Gantecroix, en fait un bätard,
comme Saint-Simon se donne le plaisir de le repeter souvent.
Ni cette origine, ni la qualite de prince etranger qu'il s'attri-
buait n'ötaient faites pour lui nuire aupres de Louis XIV;
mais il voulüt s'ouvrir clans la chambre cles filles un acces que
le Roi entendait se reserver, et cela cleplut. Le changement
ne genait pas le fils cle Charles 1Y; il prit parti chez les
Espagnols, pret ä passer au service cle TEmpereur. et bien accueilli
partout, car il etait brave et bon officier, enfin se consolant
d'avoir perdu I'amitie du roi de France en acquerant celle du
prince d'Orange : ce ne sera pas sa derniere evolution, mais
c'est celle du moment, et nous nous y tiendrons.

Cette matinee du 11 aoüt lui paraissait longue. II etait lä,
en face du pont de Seneffe, avant le jour; ses dragons, sur
l'autre rive, occupent im moulin, patrouillent clans les buis-

1 Voir la note ci-dessus, page 49, livraison de janvier dernier.
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sons; les heures s'ecoulent monotones; pas un Francais en
vue.

Des que Saint-Clas avait en quelque sorte evente la
presence et la marche de l'ennemi, il avait fait disparaitre tous
ses gens ; grand'garde enfoncee dans un trou, vedettes tres
clairsemees, ne depassant pas les cretes, s'abritant derriere
les murs, les troncs d'arbres. Avec le tact et la finesse d'un
officier de troupes legeres, Conde etait entre aussitöt clans le
jeu cle sonlieutenant.n

D'ailleurs ce jeu correspondait aux instructions qu'il avait
emises et ä son propre exemple. Avant le jour il avait franchi
le Pieton pour suivre de plus pres ce qui se passait sur le
front, cc Son fils, ses lieutenants-generaux, Luxembourg, Na-
vaiiles, Fourilles, Rochefort, quelques autres encore, ajoute
le cluc d'Aumale, Montal, Choiseul, f'accompagnent. Les troupes

sorties le soir, celles qui ont ete designees un peu plus
tard, vont Ie suivre. Les autres se formeront en silence, pretes

ä marcher au premier ordre, conduites par les marechaux
de camp.

Les traces de l'acces de goutte n'ont pas entierement
disparu : Conde n'a pu mettre de bottes; chausse comme pour le
bai, en souliers et bas de soie, mais galopant avec aisance, il
traverse rapidement le terrain aeeidente qui separe le bassin
du Pieton de celui cle la Samine, et gagne une hauteur qui a

un beau commandement; la veille, il s'y etait longuement
arrete. Encore aujourd'hui, ce point est jalonne par l'ermitage
de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs '. Quelques cavaliers y sont
en vedette; M. le Prince entend leur rapport, observe lui-
meme un moment, et s'empresse de rejoindre sa grand'garde,
qui est rassemblöe ä une demi-lieue au nord, clans un fond,
pres de la ferme cle Belle, oü Saint-Clas attend son general.
Lä, une sorte de promontoire 2 s'avance clans la vallee ; le
commandement est le möme qu'ä la chapelle cles Sept-Douleurs,
la vue aussi etendue; par elle-möme, la position a une importance

capitale, que les evenements vont faire ressortir et que
Saint-Clas a bien jugee. II y etait avant l'aurore et n'en avait

pas bouge; dejä il a beaucoup vu. Conde se place ä cöte de

lui, ecoute, regarde, reflechit. A sa gauche, ä pres de deux

1 3500 metres ä l'ouest du camp.

2 La carte de Belgique au 1: 20 000e y place la tour de Belle.
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lieues au sud, le clocher cle Fayt, situe sur une arete, domine
tout le pays. Les maisons du bourg, alors cle medioere importance,

se cachent parmi les arbres fruitiers, les houblonnieres
qui couvrent les flaues de la hauteur et qui, ä leur tour, se

perdent clans im ocean cle bois inegalement touffus et clair-
semes.

Un peu plus bas et moins loin, la fleche du Prieure Saint-
Nicolas s'elance du milieu cles vergers; plus bas encore, au-
dessous du Prieure, un fond marecageux et quelques cabanes
devenues aujourd'hui le bourg cle Manage. En decä, une
petite plaine, bordee ä l'ouest par des bois, ä l'est par la Samme,

qui, n'etant pas canalisee comme aujourd'hui, coulait au pied
des hauteurs, roulant ses eaux du sud au nord, au milieu des

marecages, cle touffes d'aulnes et de peupliers, et continuait
son cours dans la direction de Bruxelles. Aux pieds de Conde,
des bosquets et quelques maisons font comme une töte au

pont qui traverse la Samme et qui conduit sur la rive gauche
au bourg cle Seneffe. Lä est postee l'arriere-garde cles ennemis,

que la queue de leurs bagages n'a pas encore depassee,
tandis que J'avant-garde est dejä bien au delä de Fayt: car des

hauteurs que Conde vient de parcourir, du moulin de Helle

comme de la chapelle des Sept-Douleurs, il n'a cesse de voir
tout le paysage que nous venons cle decrire, sillonne par les

interminables colonnes de l'armee alliee, longs serpents dont
les anneaux se deroulent lentement, apparaissant dans les pres,
les clairieres, se derobant derriere les villages et surtout dans
les bois clont le pays est couvert.

De tous les champs cle bataille, ceux de Belgique sont peut-
ötre les plus meconnaissables. Nulle part, on n'a plus defriehe
et canalise; ä peine peut-on relever un indice de l'ancien etat
des lieux. C'est le cas particulier de l'etrange champ de
bataille allonge ' oit Frangais et allies se heurterent pendant
quatorze heures, le 11 aoüt 1674.

Arrive pres de Saint-Clas, sur le promontoire de Belle,
Conde, cache ä cöte de son lieutenant avec tout son monde.
donne ses ordres en silence.

Les troupes, apres leur sortie du cam}) du Pieton, s'etaient
rassemblees clans un pli de terrain [ires du chäteau de Yande-

1 Ce terrain est compris dans la partie la plus animee du bassin de Charleroy :

les noms aujourd'hui si connus de Manage et de La Louviere pourraient figurer
sur un plan cle ce champ de bataille.
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becke. Elles vont serpenter clans les vailons pour se rendre
aux points qu'il leur fait assigner par les officiers generaux.
Nullejprecipitation ; les mouvements sont calculös de teile sorte
que tous arrivent ä la fois, un peu avant dix heures, ä leur
poste cle combat autour cle Seneffe. C'est lä l'heure opportune :

attaquöe plus tard, l'arriere-garde ennemie trouverait les
chemins deblayes, se mettrait peut-etre ä couvert; plus tot, le

gros cle l'armee ne serait pas assez enfonce dans les defiles,
pourrait tenter un retour offensif. Quant ä Saint-Clas, il va
changer de röle et repart avec ses cinq cents chevaux; par les

ravins, les bois, il pousse droit clans la direction cle Marimont;
il ira, s'il le faut, jusqu'ä ßinche. C'est l'avant-garde cles
confederes qu'il cherche. A peine a-t-il pu la joindre du cöte cle

Haine-Saint-Pierre qu'il se montre, se grossit, fait du bruit,
engage l'escarmouche. M. de Fariaux, surpris, signale ä M.
de Souches l'apparition de l'ennemi dans une direction inat-
tendue. Le feldzeugmeister veut y pourvoir, donne cles ordres,
remue du monde. Quand Saint-Clas disparaitra, il aura fait
perdre plusieurs heures ä l'armee imperiale, attein+ son
but.

Entre les enfants perdus et le gros des troupes, Choiseul,
marechal cle camp, s'est arröte ä mi-chemin, au point culminant,

ä Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, avec quelques cavaliers,

des estafettes plutöt. Sa mission est de voir au loin, de

prevenir, de relier le gros, les detachements, les enfants perdus.
^V Tautre extremite, clans la direction de Nivelles, Fourilles,
avec huit cents chevaux, va chercher un gue pour traverser
la Samme, qu'il franchit en face de Renissart4. II poussera
les escadrons espagnols qui gardent la queue des bagages, cul-
butera les voitures et reviendra sur le ilanc de M. cle Yaude-
mont. Le mouvement est un peu large, mais sans peril clans
la circonstance et d'un eilet assure.

Montal est charge de Tattaque centrale. Pres du hameau de

Belle, derriere les dernieres cretes, en face et assez pres du
pont de Seneffe, il forme ses troupes, dragons cle Rannes
(Colonel-General) et chevau-legers de Tilladet en premiere
ligne, puis les Fusiliers du Roi avec leurs pieces, soutenus
par sept bataillons cTinfanterie. Un peu au-dessous du bourg,
en suivant le fil de'Teau et en se glissant derriere Ja brigade

1 3 kilometres nord cle Seneffe.
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Montal, M. le Prince traversera la Samme' avec les deux
mille chevaux de la Maison du Roi. C'est avec un elan cle joie
martiale qu'il se met ä la töte de cette cavalerie d'elite; il sait
ce qu'il peut attendre des soldats qui le suivent.

I. Dix heures du matin. Combat de Seneffe. Destruction cle

Varriere-garde des allies.

Cependant la securite de M. de Yaudemont a efö troublee...
un peu tardivement peut-ötre. Une de ses patrouilles, en fouil-
lant ies bosquets de la rive droite, a cru apercevoir quelques
cavaliers qui se sont derobes assez vite. Divers indices con-
firment cette rapide Observation. Yaudemont s'appretait ä

renvoyer son infanterie; il l'arrete, la ramene clans le bourg,
rappelle les postes qu'il avait par delä Teau, donne Tordre debar-
rer ou de detruire le pont. II n'en a pas le temps; soudain il
se trouve menace, presque enveloppe cle tous cötes.

II est dix heures. Les dragons Colonel-General debouchent
au galop, par petits groupes, des gorges et cles bosquets qui
bordent la Samme, delogent ä coups de carabine les dragons
ennemis qui essaient cle defendre le pont, se jettent ä bas de
leurs chevaux, demolissenl rapidemenl un embryon de barricade,

se saisissent des premieres maisons de Tautre rive,
ouvrent le passage ä la brigade Tilladet. Nos cavaliers franchis-
sent le pont, nettoienl les jardins, eulbutent tous les detachements

qu'ils y rencontrent, et vont se rallier au nord-est de

Seneffe, couvrant le debouche d'un second pont qui se trouve
en aval et que vont franchir les escadrons cle la Maison du
Roi. L'infanterie hollandaise est rejetee clans les grosses maisons

du bourg, essaie de s'y retrancher.
Dejä les Fusiliers du Boi ont passe la Samme et pris ä gauche

pour mettre leurs six pieces en batterie, couverts par un
petit ruisseau qui coule clans un fond marecageux, parallele-
ment ä la Samme, et cpü ne permet aucun mouvement tournant

au sud de Seneffe. C'est Tartillerie legere qui apparait
avec son allure leste. Les projectiles de petit calibre ne font
guere d'effet sur les grosses murailles; mais ils incommodent
les defenseurs, balaient les ruelles. Quelques boulets vont plus

1 Les travaux du canal et du chemin cle fer ont bouleversö les passages clont
on retrouve la trace clans le vieux lit de la Samme.
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loin, atteignent la cavalerie cle bataille du prince de Yaudemont,

cpü se forme ä quelque distance ä l'ouest du village.
Sous la protection cle cette canonnade, cle la mousqueterie

des dragons et des evolutions cle la brigade Tilladet, Montal
forme son infanferie, qui a rapidement franchi le pont cle

Seneffe. Ses trois premiers bataillons sont disposes en eventail;
il commence aussitöt Tattaque et la conduit avec sa fougue
ordinaire, embrassant tout le bourg, chassant devant lui les
defenseurs et les poussant vers le centre, oü ceux-ci s'enfer-
ment dans l'eglise. A ce point, la resistance fut plus vive, mais
bientöt terminee par Tentree en ligne des deux bataillons de

reserve. Tout le village est empörte. Pas un des fantassins
hollandais n'echappe ; tous tues ou prisonniers. Leur commandant,

un cousin du stathouder, le jeune prince Maurice de
Nassau, est blesse et pris en combattant vaillainment. Les

pertes des Francais etaient faibles; elles eussent ete iusigni-
¦fiantes si Montal avait eu la patience de laisser faire Tartillerie

; mais cet ardent soldat avait les defauts, les nobles döfauts
de ses qualites, et s'etait un peu bäte. II porta la peine de sa
chaleur et dut se retirer, la jambe cassee d'un coup de feu.

Ce combat d'infanterie n'etait pas termine lorsque la Maison
¦du Boi, profitant du pont qui traversait la Samme un peu en
aval de Seneffe, debouche derriere les escadrons de la brigade
Tilladet. Bochefort est en töte avec sa compagnie et celle de
Noailles '; il est heureux et fier de faire cc travailler n devant
son prince et son general ces Gardes du corps qu'il a choisis,
formes, instruits avec tant cle soin.

A peine a-t-il depasse la droite cle notre cavalerie legere
¦qu'il decouvre la grosse cavalerie des ennemis en bataille sur
un terrain ondulö un peu au-dessus de Seneffe, en avant du
chäteau et du bois de Buisseret. AI. de Yaudemont a rectifie
sa position pour soustraire ses cavaliers au feu de Tartillerie
francaise. Trois escadrons se detachent et font face ä Bochefort,

mille chevaux contre cinq cents! Encore Tennemi aurait-
il pu engager plus cle monde sans les chemins creux qui cou-
paient et limitaient le terrain. Rochefort n'attend pas le choc
ct cliarge sans compter; la melee fut chaude; mais l'avantage

1 La premiere compagnie des Gardes du corps. « Gardes ecossais *>, portait
le nom de son capitaine, le cluc cle Koailles, non present. La quatrieme compagnie

etait commandee, depuis 1669, par le marquis cle Kochefort, que nous
voyons charger k sa tete. Elle prit plus tard le nom d'Harcourt.
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allait rester au nombre, lorsque M. le Prince deploie sur la
droite les autres compagnies des Gardes du corps et les
chevau-legers de la Carde, sans attendre les Gendarmes et les

Cuirassiers, qui arrivent ä la file et resteront en reserve.
Yaudemont engage aussitöt les cleux tiers de son monde; environ
trois mille cle ses cavaliers sont aux prises avec cleux mille
Francais; mais Telan donne par M. le Prince est irresistible ;

tout plie devant lui; les gros escadrons cles confedöres sont
renverses les uns sur les autres.

Le prince lorrain a encore l'avantage du nombre; il court ä

sa troisieme ligne pour faire charger ses escadrons frais pendant

que les Gardes du corps se remettent en ordre et avant
que les Gendarmes n'arrivent. A ce moment, Fourilles, qui
achevait son mouvement tournant et venait cle defaire l'escorte
des voitures, se presente sur le flanc cles escadrons ennemis.
Ce fut decisif. Tous ces cavaliers de diverses nations, se sentant

peu soutenus, mal encadres, se mefiant les uns des autres,
ue veulent ni charger, ni attendre le choc, et tournent bride
au galop clans la direction qu'avait prise le gros cle Tarmöe
alliee. Ils abandonnent leurs colonels et nombre de prisonniers,

parmi lesquels le duc de Holstein, le comte de Solms
et plusieurs autres personnages de marque, la plupart blesses.
Ifiesse aussi, le prince de Yaudemont, qui a öte entraine dans
Ia deroute. Une grancle partie cles equipages ont ete abandon-
nes, les charretiers ayant coupe les traits pour se sauver;
d'autres, eperdus, emmenent leurs voitures vers les defiles
dejä encombres par les convois.

Le succes est eclatant. L'arriere-garde cles confederes, ce

gros detachement de plus de huit mille hommes d'ölite, esl
absolument aneantie ; tous les trophees cle guerre, drapeaux,
etendards, timbales, sont aux mains des Francais. Les survivants

sont cles prisonniers, ou cles fuyards qu'on ne ralliera
plus.

Ce premier engagement a dure une heure et demie : c'est
celui qui a garde plus particulierement le nom de combat de
Seneffe...

M. le Prince devait-il, pouvait-il s'en tenir ä cette moisson
de lauriers, et retourner paciliquemenf dans son camp".' On l'a
beaucoup cht. Mais n'oublie-t-on pas une condition prealable,
indispensable 11 eüt fallu le consentement du prince
d'Orange. — A notre avis, Conde aurait eu tort d'y compter: s'il
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avait ele d'humeur ä lächer prise quand il tenait Tennemi, il
n'est pas douteux que Guillaume ue Teüt reeonduit de belle
facon, en le poussant et en lui infligeant le plus rüde cles
echecs.

11. Midi. Combat de la Courre-aux Bois. L'armee d'Espagne
repoussee.

Le prince d'Orange conserve la direction generale et Texerce
avec efficacite. II se tient au Prieure-Saint-Nicolas; une
grande lieue de pays le separe cle Seneffe. C'est bien loin;
mais derriere lui Tarmee imperiale est plus loin encore. De
cette position presque centrale, Guillaume peut embrasser
l'ensemble, se tenir en communication avec M. de Souches, dont
il attend le secours avec impatience, et faire mouvoir les troupes

qui ralentiront la marche et les progres du prince de
Conde. Le cc chemin royal » qui se deroule ä ses pieds conduit

ä Seneffe en droite ligne, et c'est dejä par cette route,
grande artere des nianauivres de la journee, que s'avance,
disons plutöt (pie retrograde Tarmee d'Espagne. Laborieusement
eile sort des haies, des vergers, des pätures humides, et se

presente ä la lisiere d'une plaine onduiee, decouverte, assez
etendue, la gauche en avant de Ia ferme de la Courre-aux-
Bois, la droite vers la Samme. La belle cavalerie wallonne fait
le fond de cette armee; le capitaine general, comte de Mon-
lerey, n'est pas sur le terrain, retenu ailleurs par d'autres
devoirs; cette absence lui sera reproehee. II est remplace paile

marquis d'Assentar, mestre cle camp general. L'infanterie
ötant peu nombreuse, — seul regiment, celui du comte de

Beaumont, — le prince d'Orange Ta renforcee de six bataillons

hollandais conduits par le comte de AYaldeck, et, pour
donner confiance, il les fait suivre de six cents chevaux
allemands, premier contingent envoye par M. de Souches. Les
fuyards cpü reviennent de Seneffe einbarrassent et. ralentissent
tous ces mouvements.

Avec les Gardes du corps, Conde suivait au pas la cavalerie
de Yaudemont dans sa retraite precipitee, lorsque ä environ
1500 metres en avant cle lui il decouvrit les tetes cle colonnes,
qui, debouchant- cles bosquets de Scailmont, semblaient
preceder un corps assez nombreux. M. le Prince s'arrete, donne
ses ordres. II y a cles blesses ä relever, cles prisonniers ä ras-
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sembler. II faut surlout reformer les troupes, rallier les disperses.

Si Fourilles n'avait pas pris soin de mettre le feu aux
voitures abandonnees, il manquerait encore plus de chevau-
legers retenus par le pillage.

Tandis que Luxembourg s'etend ä droite et gagne du terrain
avec la cavalerie legere, Fourilles, cpü s'est remis ä la töte de
la Maison du Boi, appuie ä gauche et couvre le mouvement
general, surtout celui cle Tinfanterie, qui se prepare ä Tattaque

des vergers et des clötures '. Tous les regiments laisses au

camp ont ete appeles ; ils sont en marche ; les premiers echelons

arrivent, trouvent les gues reconnus, notamment en amont
de Seneffe, vers Soudromont, ce cpü active le passage de la
Samme et diminue la longueur du parcours. II faut se häter :

Conde ne laissera pas ä son adversaire le temps d'amener ses

reserves, ni meine de deployer sa premiere ligne.
La distribution des troupes et la nature du terrain indiquent

ce que put etre ce deuxieme engagement. Quoique assez vif,
il dura encore moins que le premier; la marche, les formations

avaient pris plus cle temps que l'action. Les allies en sor-
tirent nialmenes, mais non sans honneur. La cavalerie wal-
lonne souünl sa vieille röputation; ses debris purent se retirer
ä travers les bosquets, qui faciliterent aussi la retraite de
Tinfanterie. Ils emmenaient quelques blesses, le comte cle

Waldeck, le prince Charles, dötache par M. de Souches et futur
duc cle Lorraine. Ils en laissaient plus aux mains cles Francais,

entre autres le marquis d'Assentar, le general espagnol,
qui avait deploye le plus brillant courage8. Lä encore un Me-
rocle se fit tuer ; c'est une vaillante race.

Yers une heure apres midi, Luxembourg, ä l'extreme droite,
avait gagne beaucoup de terrain; au centre, Tinfanterie
francaise oecupait le chäteau cle Scailmont, au pied de la cöte du
Prieure.

III. Une heure el demie. Combat du Prieurd-Saint-Nicolas.
Mort de Fourilles. Defaite des LJollandais.

Yoici Conde aux prises avec le plus passionne de ses
adversaires. Cramponne au prieure de Saint-Nicolas-des-Bois, Guil-

1 Le theatre de ce combat de la Courre-aux-Bois est aujourd'hui traverse par
le chemin de fer, et en partie oecupe par la Station et les maisons cle Manage.

- II mourut de ses blessures et fut enterre k Mons.
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laume fait ferme pour recueillir les troupes battues, sauver
son artillerie, partie de ses equipages, laisser ä M. de Souches

le temps d'arriver, et, avec Taide de Dieu, reprendre
l'offensive. Les passages deviennent cle plus en plus etroits,
les pentes plus raides, le pays plus couvert. Ces obstacles n'ar-
retent pas M. le Prince; il a la Maison du Roi sous la main,
il en usera, et tout de suite. La cavalerie legere, que les
escadrons arrivant du camp grossissent ä chaque instant, se ränge
un peu en arriere sur le terrain recemment conquis vers
Seailmont; c'est Luxembourg qui la commande; appuyant ä

droite, il ira chercher les troupes ennemies qui escortent
Tartillerie et les equipages, et, par ce mouvement, tournera le
reduit du Prieure. L'infanterie attaquera de front cette position,
que les Gardes du corps et les Gendarmes aborderont par Ja

gauche, se döployant de leur mieux dans un terrain tres
aeeidente; aussitöt forme, leur premier echelon chargera; M. le
Prince se portera un peu plus loin avec le second. Brievement
il donne des instructions ä Fourilles comme ä un homme qui
sait comprendre ä demi-mot : Allez tete baissee; vous serez
soutenu. De son cöte, Fourilles a Taisance d'un lieutenant
eprouve; n'a-t-il pas la confiance de son generaT? N'est-il pas
trop connu pour qu'on doute un instant cle lui? 11 croit pouvoir

risquer quelques observations : le terrain n'est pas
favorable; au moins conviendrait-il cle laisser souffler les chevaux,
d'attendre que la cavalerie fraiche ait gagne du terrain, que
le mouvement tournant cle la droite se soit pJus accentue...

JI est cles moments oii les minutes semblent cles siecles ä

celui qui croit saisir la victoire. Conde ne s'appartient plus; il
n'entrevoit que le but qui se rapproche et dont rien ne saurait

Je detourner; il oublie l'homme, Tami. D'un geste, il
arröte Fourilles : cc Je sais, Monsieur, que vous aimez mieux
raisonner que combattre; mais je n'ai pas le temps de vous
entendre, et je vous donne Tordre de charger ». — Une demi-
heure plus tard, on rapportait Fourilles perce de coups : « Je
sais que mon compte est regle, dit-il ä un cle ses amis en lui
serrant la main ; ce que je demande ä Dieu, c'est de vivre
encore quelques heures pourvoir comment ee b... lä pourra se

tirer du petrin oü il s'est mis1 ». — La mort de ce brave
homme, tombant sous le coup d'une apostrophe cruelle, jette
une ombre sur la gloire de Conde.

1 Transporte k Charleroy, Fourilles vecut encore douze jours.
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Les escadrons conduits par Fourilles, enveloppes, fusilles,
ramenös, perdirent beaucoup cle monde; mais au prix cle leur
sang ils avaient ouvert le chemin ä M. le Prince, qui, repre-
nant la charge, enfonce tout devant lui. 11 va couper les
Communications entre Tarmee de Hollande et Tarmee imperiale.
L'infanterie hollandaise se sacrifie pour lui barrer le passage;
la legende veut que le regiment des gardes du prince d'Orange
y soit reste tout entier.

D'autre part, Luxembourg, döployant toutes les brigades cle

cavalerie legere, s'etend au loin vers la droite, disperse trois
bataillons qui gardaient les equipages, s'empare cle toutes les

voitures et acheve son mouvement tournant. Le Prieure est
oecupö par Tinfanterie francaise. Les troupes des Etats et celles
d'Espagne, reduites en nombre, abandonnant blesses, prisonniers,

equipages, traversent les defiles en desordre, changent
de direction et marchent sur Fayt.

Au loin, derriere ce village, on peut voir cles armes qui re-
luisent dans les bois, observer cles masses qui s'agiteut. Kien
n'echappe ä l'ceil cle M. le Prince, qui prepare ses ordres en
silence. « C'est la deroute ; partout les ennemis fuient n, mur-
murent les ilatfeurs ou les etourdis de Tötat-major. — cc Non,
reprend une voix juvenile; ils changent cle front ». Conde se

retourne brusquement: cc .leime homme, qui vous en a tant
appris'? » Et M. le Prince ajoute en souriant: cc II voit clair. »

— Ce jeune homme cpü cc voyait clair» avait vingt et un ans;
depuis quelques mois seulement il etait ä Tarmee ; dejä il avait
attire l'attention cle Louis XIY, et il lixait aujourd'hui celle du
Grand Conde. C'etait Hector de Villars, cpü devait conduire
nos soldats vingt fois ä la victoire, pacifier les Cevennes, et

sauver la France ä Denain '.
Yillars avait vu juste; les ennemis ne quittaient pas la

partie.

1Y. Retour des Allemands sur Fayt. Face en arriere eu

bataille.

Le prince d'Orange avait perdu une partie de son annöe,
tout le bagage, Tequipage de pont, le tresor; il avait vu tuer

1 Quelques minutes plus tarcl, lorsque le general en chef conduisit en
personne la charge au milieu d'une melee effroyable,lameme voix s'eleva : < Enfin!
voilä ce que je desirais tant voir, le Grand Conde l'epee ä la main! »
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011 prendre nombre d'amis, de parents, detruire des bataillons
entiers. enfoncer presque tous ses escadrons. Tant de coups
terribles n'ont pas abattu son äme; il se prepare ä une bitte
supröme. A cles troupes en retraite, presque en fuite, il donne
encore une fois pour direction le clocher de Fayt. Lä aussi
revenaient les Imperiaux ramenös de leur bivouac; c'etait le

gros de Tarmee. Comme ils tenaient Tavant-garde le matin,
ils avaient traverse Fayt d'assez bonne heure. M. de Souches,
qui les commandait, s'etait d'abord oecupe de quelques
escadrons francais, qui, paraissant venir cle leur camp en droite
ligne et debouchant vers La Hestre par les ravins, s'appro-
chaient au möme moment. C'etait la troupe de Saint-Clas; il
avait bien rempli sa mission. Escarmouchant avec prudence
et habilete, dissimulant sa faiblesse, il sut attirer l'attention
du fcldzcugmcistcr, si bien epie celui-ci tint peu de compte cle

ce cpü se passait du cöte cle Seneffe; simple combat d'arriere-
garde, pensait-il. Le bruit qui augmentait, le nombre croissant
des fuyards ne firent guere d'impression sur ce vetöran. II ne
fut que plus presse d'atteindre les lieux oü son logement etait
marque, Haine-Saint-Paul, Haine-Saint-Pierre, Saint-Vaast,
d'y etablir ses troupes, d'y mettre en sürete son artillerie et
ses bagages. II fallüt les messages reiferes, alarmants du prince
d'Orange, la violence du feu, la duree cle l'engagement pour
le tirer de sa quietude. 11 donna Tordre de parquer le bagage.
de quitter les quartiers et de rebrousser chemin, mais sans bäte
et par echelons.

Ainsi toute l'armee alliee, les troupes fraiches qui
revenaient sur leurs pas, comme celles epie M. le Prince menait
battant depuis le matin, allaient se trouver groupöes autour du
village de Favt pai' un mouvement general fle «face en ar-
riere en bataille n. C'etait l'ensemble de ces marches, contre-
marches, en avant, en arriere, en tiroir, aboutissant ä un ali-
gnement nouveau, qui cle loin pouvait ressembler ä une acce-
leration cle retraite, et que le coup d'oeil precoce cle Yillars
avait bien appröcie. La position est formidable; mais les allies
ne Tont pas encore eompletement occupee; eile deviendra
inattaquahle si M. le Prince s'arröte; ou bien Tennemi debouchera,

s'ötendra, enveloppera les Francais ; il va Tessayer tout
ä l'heure.

Le « chemin royal », apres avoir traverse le Prieure-Saint-
Nicolas, s'öleve doucement ä flanc cle coteau, et, ä plus d'un
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quart de lieue ', atteint l'eglise de Fayt'-, dont le clocher
servait, depuis le matin, de point cle direction aux cleux armees;
c'est le reduit du village. Les maisons, generalement solides
et bien bäties, sont eparses sur un plateau ondulö et assez
eleve qui s'ölargit et se decouvre vers le sud. Autour du
village, une ceinture de vergers, cle jardins, avec cle grosses haies
et de bons murs, qui forment aulant d'obstacles et donnent ä

la defense de solides points d'appui. Le pays, jadis couvert de

forets, comme Tindiquent les noms de villages et les lieux
dits La Hestre, La ßasse-Hestre, et möme Fayt, etait encore
fort boise alors, surtout ä Tonest et au nord : haie cle Rceulx,
bois de Haine. Egalement ä Tonest, mais plus pres du village,
le chäteau de TEscaille 5. De ce cote, entre le village et les
bois, serpente une ravine, bordee cle broussailles et difficile
ä traverser, qui jouera son röle clans la journee. Beaucoup de

houblonnieres, avec leur fouillis, surtout vers Test, oü elles
se melent aux sources, aux pres marecageux, sur des penles
assez raides et accidentees.

Les troupes imperiales, clont les echelons achevaient lentement

cle se distribuer sur la position que nous venons de

decrire, etaient restees Jes dernieres attachees ä Tordre compacte ;

leurs mouvements etaient pesants. Guillaume eut quelque
peine ä obtenir de leurs generaux un ordre plus etendu. qui
permit cle parer aux mouvements tournants faciles ä prevoir.
Leurs rangs s'ouvrirent pour laisser passer les regimenls plus
ou moins debandös qui montaient par le cc chemin royal ». On

pouvait compter que Tennemi serail pressant; il fallait se
häter : Tordre de bataille fut donc un peu iuterverti, non sans

melange cles diverses armees comprises dans le grand tout cles

allies. Cependant le gros cles Hollandais etait ä Taile droile"',
dirigee par Guillaume, qui d'ailleurs ötait un peu partout et

ne perdait pas de vue le comte de Souches, objet cle son anfin-
adversion. Au centre et ä la gauche 5, Tinfanterie imperiale

1 Environ 1100 metres.

2 Xouvellement rebätie, l'eglise actuelle cle Fayt oecupe l'emplacement de

l'ancienne.

3 Environ 400 metres nord-ouest de l'eglise. Ce chäteau jalonne la tete cle la
ravine, encore fort reconnaissable aujourd'hui.

4 Cöte est, en face de la gauche des Francais.

5 Ouest, en face cle la droite cles Francais.
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oecupait le village et se prolongeait vers les bois, les masses
et la cavalerie rangees derriöre. Le prince Pio de San-Gre-
gorio commande cle ee cöte. L'artillerie tenait, ä droite et ä

gauche, quelques pieces pretes ä agir; son groupe principal
etait aupres des reserves, au point culminant du plateau, les

pieces pretes ä foudroyer Ie village s'il est enleve par les Francais.

Le comte de Souches est au centre; il a Toeil ä tout; le vieux
capitaine s'est reveille; par son experience, son coup d'oeil,
son froid courage, il va s'ölever ä la hauteur de Tindomptable
tenacite du prince d'Orange. La tenacite! c'est la vertu de
l'heure et du lieu. Les generaux allies ne peuvent plus esperer
une victoire; il s'agit d'empöcher la defaite cle tourner ä la

döroute; il faut profiter de la superiorite numerique et de

l'avantage de la position ponr limiter Tessor de Tennemi, s'as-

surer une retraite honorable. Leur armee va se montrer la

digne emule de celle qu'elle combat. Comme les chefs, les
soldats feront leur devoir; la palme reste aux Allemands.
Robustes, braves, bien exerces, ils sont intacts et n'ont pas
Supporte, comme les autres, cinq heures de fatigues et de perils.
S'ils doivent plier devant la furie francaise, ils se reformeront
aussitöt. Chaque pouce cle terrain par eux abandonne sera payö
eher; parfois ils reprennent le terrain perdu, et sur certains
points ils restent inebranlables. C'est ee qu'on verra dans le
röcit qui va suivre.

Y. Trois heures et demie. Combat de Fagt. Conde dans lu
melee. Les Suisses arretes. A la nuit les deux armees
restent en presence.

La nature des lieux, la variete des combats livres depuis le
matin, les derniers incidents avaient trouble Tordre de
bataille cles Frangais, et reparti Tarmee en deux colonnes ou
plutöt deux groupes cle colonnes de force tres inegale. A
droite, au nord-ouest du Prieure, au milieu des bois, des

vergers et cles houblonnieres, au delä du chemin dit de Bruxelles

', M. de Luxembourg conduit les troupes qui avaient
enleve le bagage des Hollandais et dissipe l'escorte. Sur le « chemin

royal» et le long cle ce chemin, plusieurs colonnes, quit-
1 Qui, venant de Binche ou Mons, conduit par Fayt ä Braine-Ie-Comte et ä

Bruxelles.
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tant le Prieure, s'avancent vers Fayt. M. le Prince lit son
deploiement en marchant. II veut pousser Tennemi sans lui
laisser le temps de souffler, sans attendre ce complöment
d'infanterie qui ne peut arriver avanl le soir. S'arreter 11 eüt
du reculer, et alors il avait sur les bras son adversaire et ses

troupes fraiches.
Pendant que Luxembourg presse son .mouvement tournant,

Conde enveloppe le village avec presque toute son infanterie
formee sur deux lignes. L'engagement fut long et tres chaud.
La seconde ligne font entiere remplit les intervalles de la
premiere. A droite, les trois bataillons des Gardes francaises,
soutenus par les Gardes suisses, avancent dans un ordre
admirable. Vigoureusement et habillement conduit par le
brigadier Bubentel, ce süperbe regiment gagne assez de terrain
au prix de pertes cruelles : sept capitaines, nombre d'officiers
et de soldats etaienl sur le carreau1. Les Gardes prennent
position, formant un crochet defensif. Deployes cles deux cötes
cle la route, les regiments du Roi. Royal des Vaisseaux, de
Navarre et cle la Reine, soutenus par les quatre cc petits Suisses »2,

s'ötablissent dans les vergers et les premieres maisons; mais,
foudroyes par Tartillerie et Ja mousqueterie, ils ne purent
atteindre l'eglise. Anämien, Conde, Conti etAuvergne s'etendent
vers la gauche; le duc de Navaiiles a le commandement cle ee
cöte.

L'attaque de front ne pouvait röussir que secondee par le
mouvement tournant. C'est ce que tentait M. de Luxembourg
avec Taile droite. II fit commencer Toperation par les Gardes
du corps, nettoya les abords du bois d'Haine, puis, rabattant
ä gauche, rejoignit son gros (regiment de Picardie, Dragons,
Cuirassiers du Roi), et attaqua les troupes qui cherchaient ä

prolonger vers l'ouest la ligne cle bataille cles ennemis. Lui-
möme, se jetant ä la töte de Picardie, fait un veritable trou
dans les masses qui veulent Tenvelopper; sa cavalerie s'y
elance, charge, culbute plusieurs bataillons et s'empare du
canon. Le chäteau cle TEscaille a ötö enleve, les bois, la haie
cle Rceulx traverses, la ravine franchie.

M. le Prince, avec les Gardes suisses et quelque cavalerie
retiree du centre, marche vers sa droite pour soutenir ou plu-

1 Dans cette journee du 11 aoüt, le regiment des Gardes frangaises eut cinq
cent quarante-huit hommes hors de combat, dont quarante et un officiers.

2 Stuppa, Salis, d'Erlach, Pfyffer. Voir livraison precedente, page 48.
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tot pour relever son lieutenant: car Conde a du prescrire ä

celui-ci de faire face ä droite pour arreter un parti de troupes
alliees, qui, par un circuit au travers du bois de Haine, cher-
chait ä gagner les derrieres de Tarmee francaise. Luxembourg
remporte lä un nouvel avantage ; le corps tournant n'a pas le

temps de se former; il est charge, disperse. Ses debris se
retirent en desordre dans la direction de Braine-Ie-Comte. Le

vainqueur abandonne la poursuite pour revenir par le chäteau
de TEscaille ä sa place de bataille et reprendre Tattaque
momentanement suspendue. II trouve la Situation changee. Pressöe

par cles forces superieures, la cavalerie (Maison du Roi)
qu'il avait laissee comme un rideau pour jalonner la position,
a du repasser la ravine. Elle reste en bataille sur Tautre bord,
fusillee, mitraillee par une brigade de Tarmöe imperiale que
conduit un Francais, le comte de Chavagnac. On etait si pres
les uns des autres que Chavagnac entendait les officiers frangais

dire ä leurs hommes decimes par les balles : « Ce n'est
rien, enfants. Serrez, serrez!»

Survint M. le Prince. II donne aussitöt avec les Cuirassiers
du Roi et Mestre-de-camp-general, qui poussent jusqu'au
canon etle reprennent; mais ils ne peuvent se maintenir au
milieu de Tinfanterie. La cavalerie imperiale leur donne la
conduite. On empörte Ie comte Broglio cle Bevel, mestre de camp
des Cuirassiers du Boi, blesse d'un coup de mousqueton. Le
cluc cl'Anguien aussi a regu deux fortes contusions. Inquiet
pour son fils, iM. le Prince s'approche; im biscaien brise les
deux jambes de derriere de son cheval, c'est le troisieme qui
tombe mort sous lui depuis le matin. « Sauvez-vous, Monsei-

gneur n lui erie son öcuyer en voyant fondre les escadrons
ennemis. — « Et comment faire avec mes jambes infirmes! »

repond-il, tout pret ä rire de sa mesaventure. L'ecuyer dispa-
rait avec les chevaux. Le Grand Conde se tapit au milieu des

flaques d'eau sous im buisson. Le llot passe et recule. On
releve le höros tout mouille, on le remonte; une fois en seile, il
se retrouve calme, et reprend sa place au milieu de ses

troupes.
II fallait occuper la ravine pour continuer l'offensive. Les

deux bataillons des Gardes suisses arrivaient, encore intacts,
procedes de leur vieille röputation. M. le Prince leur prescrit
de deloger Tennemi cle Tobstacle naturel qui arretait tous les

mouvements; mais le feu etait si vif et le terrain si defavora-
189G 6
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ble que les Suisses ne purent traverser la ravine. Leurs
mousquetaires s'embusquerent sur le bord et entreünrent le feu
contre ceux qui tenaient Tautre cöte. L'aile droite de Tarmee
frangaise se trouve ainsi arretee ä l'ouest du village, conser-
vant une partie cles positions qu'elle avait d'abord conquises,
en face d'un adversaire nombreux et solidement etabli. Rien
ä faire de cötö, si ce n'est tenir ferme sans reculer '.

Changeant aussitöt son plan, M. le Prince renonce ä forcer
la ravine; vers l'ouest et le nord du village, il se borne ä

observer, ä contenir Tennemi; tout son effort va se porter sur la
gauche. M. de Navailles avait deploye laborieusement huit
bataillons, soutenus par quinze ou seize escadrons, dans un
terrain aeeidente, boise, plein de sources et de pres marecageux,

ä Test de Fayt. 11 est renforce. A Textrömitö de la ligne,
La Motte conduit Royal des Vaisseaux et les Fusiliers du Roi,
qui n'ont pu amener leurs pieces, mais qui, pourvus d'un
armement supörieur, forment une veritable elite. Soutenue par
quatre escadrons cle la Maison du Roi et six escadrons de
cavalerie legere, la brigade La Motte cc fait des merveilles », re-

1 .t TIn moment Conde avait pu croire, dit ie duc d'Aumale dans uu resume
de la campagne, ä un supreme et complet triomphe : cette esperance lui echappa.
De lä, un certain reäsentiment contre ceux auxquels il attribuait sa deconvenue.
et le jugement, severe dans sa forme sobre et concise, qu'il prononce sur nos

plus anciens freres d'armes : « Tout le monde a bien fait, hors les Suisses », a-
t-il dit dans un rapport. II etait indispose contre eux, ayant eu souvent maille ä

partir avec leurs chefs sur le terrain des capitulations (en 1644, pour le passage
de la Meuse; en 1672, pour le passage du Rhin, car les Suisses soutenaient que
les capitulations ne permettaient pas cle les conduire au delä cle la Sarre. II avait
fallu les contraindre par les menaces).

> Quand Conde vit le regiment des Gardes suisses arretes devant la ravine
de Rceulx par un feu terrible et par la difficulte des lieux, il ne tint pas compte
do Pobstacle; il se souvint de ses vieux griefs. A notre avis, il fut injuste, comme
il l'avait ete pour Fourilles. L'histoire a le droit de redresser ces jugements pas-
sionnes. A Seneffe, comme ailleurs, nous estimons que les Suisses ont fait tout
ce qu'on peut demander ä des soldats; mais il y a eu peu de chefs aussi exi-
geants que Conde, et cette exigence lui avait souvent reussi. »

Ajoutons ä cette genereuse defense des Suisses par le duc d'Aumale contre
son heros que surtout depuis le traite de Münster, et aussi auparavant, des

restrictions avaient du etre apportees aux capitulations militaires avec la
France pour l'observation plus severe de la neutralite envers les autres
puissances.

D'ailleurs les bons sentiments du duc d'Aumale pour ia garde suisse k Fayt
ne font que corroborer ceux dejä manifestes dans son meme ouvrage envers
nos compatriotes, ä propos du role marquant qu'ils jouerent ä la bataille cle

Dreux (tomel, pages 198-199) et ä la retraite de Meaux (I, 295).
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pousse les charges de douze escadrons, defait quatre bataillons,
recueille nombre de prisonniers et pousse jusqu'ä une grosse
haie entre La Hestre et La Basse-Hestre. Un feu vif et sou-
lenu arröte nos gens ä cette haie, oü ils restent embusques.
Au delä, an-dessus d'eux, sur la hauteur, on voyait des masses
d'infanterie et de Tartillerie.

La nuit trouva Tarmee francaise ainsi postee, maintenant le
feu partout, sans avancer ni reculer, formant une ligne brisee,
orientee du nord-ouest au sud-est sur un front d'environ 1800

metres, la droite s'etendant jusqu'ä la haie de Roeulx, derriere
la ravine, le centre dans les vergers et les premieres maisons
de Fayt, la gauche au-dessus de La Basse-LIestre. Les masses
de Tarmöe alliee presentaient im front plus etendu, presque
parallele, mais plus regulier, la gauche vers la haie de Roeulx.
la droite vers la pointe des bois de Marimont, le centre clans

un terrain decouvert dont la cote 170 marque le point culminant.

Presque partout, les allie- ont le commandement. Ils
couvrent la route de Haine-Saint-Pierre, tiennent l'eglise et
une partie du village cle Fayt.

Un ecart cle deux cents metres environ separait les deux
fronts. Tant que brilla la lune, le feu continua mollement,
sans aucune tentative offensive d'une part ni de Tautre. Puis
les hommes, accables de fatigue, s'endormirent sur place,
leurs armes clans les bras, ä peine gardes par quelques
sentinelles, mais prets ä recommencer cette lutte terrible apres
quelques heures de repos. C'etait bien la pensee de M. le Prince,
qui, lui aussi, roule dans un manteau, s'etait endormi dans

un buisson ä La Rasse-Hestre'. 11 etait venu lä, ä la tauche
de son armöe, pour soutenir le duc de Navailles, et c'est par
lä maintenant qu'il espörait reprendre l'offensive au petit jour,
comptant sur l'arrivee prochaine de son artillerie et de Tinfanterie

que lui amenait Magalotti. 11 revait d'une nouvelle
bataille, lorsqu'il fut reveille par le bruit retentissant d'une fusillade

generale.
Des cleux parts on tirait follement, comme toujours dans

les alertes de nuit; mais les premiers feux d'ensemble paraissent

etre partis cle la ligne des allies, qui voulaient ainsi assurer

leur retraite, ou plutöt essayer d'en changer le caractere,
lui donner l'allure d'une marche en avant, comme si, apres le
combat, ils continuaient cle pousser vers l'etape designee la

1 On montrait encore recemment VEpine du Prince.
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veille et oü dejä les Imperiaux etaient attendus par leurs
bagages. L'artillerie passa la premiere. Toutes les autres
voitures ötant perdues, la route ne se trouvait guere encombree ;

Tinfanterie et la cavalerie suivirent assez vite. La marche ne
fut nullement inquietee. Un cordon de troupes legeres ötait
reste en position au sud-est de Fayt, ränge derriere les haies
et les vergers, pour donner Talarme au cas d'une reprise
d'offensive des Frangais.

Nul bruit ne troubla la fin cle la nuit. Au petit jour, un des

officiers de cette arriere-garde s'avisa de regarder par un trou
dans une haie. Aucune troupe francarie n'etait en vue.
L'officier appela son chef, M. de Chavagnac. Tous deux ensemble
passerent la haie et se trouverent dans un pro, oü, pele-mele
avec les cadavres, gisaient de nombreux blesses, qui aussitöt
se dresserent, et, parlant clans toutes les langues, demanderent
qui un Chirurgien, qui im confesseur. Chavagnac leur promit
d'envoyer im trompette pour les recommander ä M. le Prince.
et piqua au galop pour aller rejoindre ä Haine-Saint-Paul '

l'etat-major cles allies. Grande fut la joie aux nouvelles qu'il
apportait. Les generaux ordonnerent trois decharges pour
celebrer leur prötendue victoire, et, marchant aussitöt, ailereut
chercher sous les remparts de Mons- cles ressources qui leur
manquaient, des renforts, cles secours et un gite plus sür que
des villages en rase campagne....

Au bruit de la mousqueterie, M. le Prince s'etait mis
debout. Autour cle lui il y a de Tetonnement, et, parmi les troupes,

une certaine confusion, causee surtout par Tepouvante
cles chevaux. Le calme rötabli, M. le Prince a promptement
juge ce qui se passe. II ne faut plus songer ä reprendre le
combat avec un ennemi qui abandonne la partie. Lui-möme
n'a ni vivres, ni canon ; les renforts ne sont pas arrivös. Inutile

de reetiiier une position incorrecte. Ordre est donnö de

rentrer au camp du Pieton.
A l'aurore, M. le Prince fut rejoint par sa chaise, qui le ra-

mena au quartier general. Depuis vingt-six heures il n'avait
quitte la seile que pour prendre quelques instants cle repos
dans le buisson de La Basse-llestre. Monte ä cheval au petit
jour, sans bottes ni Operons, en bas cle soie et souliers, quand

1 5 kilometres.

2 4 lieues et demie plus loin.
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chaque mouvement lui rappelait ses douleurs, il avait franchi
de grands espaces au galop, charge cle tous cötes, roule trois
fois sous son cheval tue.

En quittant sa chaise ä Trazegnies le 12, Conde pouvait
ä peine parier. Cependant il pourvoit ä tout, donne de longues
explications verbales äBriord, qui va trouver le Boi, et il
envoie un capitaine avec un fort detachement ä Tabbaye de Ma-
rimont, sur Ja position möme qu'occupait Tennemi, pour garder

le champ cle bataille. M. cle Souches en etait si peu maitre
que, sur la proposition de Chavagnac, il fit demander cc un
passeport afin de pouvoir enterrer ses morts et retirer ses
blesses n. Les aumöniers et les chirurgiens des allies se mele-
rent aux nötres des le 12. Beaucoup de blesses ennemis furent
recueillis dans les höpitaux francais. Pendant trois jours, des

corvees et de nombreux volontaires partis du Pieton parcouru-
rent le terrain cles divers engagements depuis Seneffe jusqu'ä
Fayt, acheverent de vieler les voitures, en firent sortir les femmes

qui s'y trouvaient en grand nombre, et finirent par brüler

quatre mille chariots abandonnes, ainsi que l'equipage cle

pont cles Hollandais ' 11.

On a beaucoup dispute sur la question de savoir qui, en
definitive, avait gagne la bataille, et la chose ötait discutable,
puisque cles deux cötes le terrain meme du combat avait etö
abandonne pendant la nuit. Par les chiffres respectifs cles

prisonniers et cles trophöes, M. le cluc d'Aumale n'a pas de peine
ä prouver que le succes cloit ötre attribue aux Frangais2. Ce

qui confirme pleinement cette opinion, c'est la suite cles

Operations.

1 Ouvrage cite. Voir aussi la brochure : Les dernieres campagnes cle Conde,

par M. le duc d'Aumale. Extrait de la Revue des Deux-Mondes des 1er et 15

mai 1891.

a Le nombre cles trophees et cles prisonniers recueillis par les allies etait
insignifiant: 3 etendards portes ä Vienne avec grand fracas; quelques dizaines
de prisonniers, dont aucun de marque, aucun moyen d'offrir ou d'aeeepter un
cartel d'echange. Les Frangais envoyerent ä Versailles 107 drapeaux ou
etendards, qui furent presentes, le 22 aoüt, ä Xotre-Dame cle Paris par les Cent-
Suisses. Ils avaient fait 3500 prisonniers dont le marquis d'Assentar, mortelle-
ment frappe, les princes Maurice de Nassau et de Salm, ie duc de Holstein. Les
Francais comptaient sept mille hommes hors de combat, dont une dizaine de

generaux; les allies environ 12 mille, y compris les prisonnh rs et les deserteurs.
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Les allies, apres s'etre refaits ä Mons, s'etaient portös vers
Quievrain, menagant Valenciennes. De lä, observes par Conde,
qui les avait cötoyes en allant prendre un camp ä laBuissiere,
sur la Sambre, quatre lieues en amont de Charleroy, ils se

retournerent. pour aller assieger Audenarde, oü Vauban venait
de s'enfermer avec 2500 hommes. La place etait investie des
le 14 septembre.

Le möme jour, Conde quitte son camp de la Buissiere pour
secourir Audenarde. II marche en bei ordre moderne, sur
trois colonnes. 11 n'a qu'ä paraitre pour que les assiegeants lui
cedent le terrain et se replient, sur Gand.

Restait aux allies la consolation d'enlever triomphalement
quelques places perdues dans leurs lignes, entre autres Grave,
sur la Basse-Meuse, döjä investie des le 28 juin. En octobre.
ils le tentent en forces, mais en vain. Le brave Chamilly de-
fend si bien sa place qu'il ne la cede qu'apres qualre mois de

siege, sur Tordre möme de Louis XIY, et qu'il en sort, le 30

octobre, avec armes, bagages, canons, drapeaux, et tous les

honneurs de la guerre.
En resume, la grande invasion de la France par la frontiere

du nord est ötait eompletement manquee, et meme chä-
tiee assez severement.

Quant aux enseignements qui en decoulent, au point de

vue de Tart militaire, c'est surtout le plaisir cle contempler
en Conde un maitre, un göneralissime de premier ordre: si

cela avait souvent ete dit precedemment et fort eloquemment,
nul ne l'avait demontre par le nienu et aussi bien que vient
de le faire M. le duc d'Aumale. La justitication qu'il presente
de la prötendue inaction de Conde dans ses divers camps cle

Thimeon, cle Brugelettes, d'Estiimes, du Pieton, ne saurait
etre plus juste ni plus complete, et quand il vanle la sürete
d'observation et de conception de son höros, en möme temps
que sa promptitude de döcision et sa tenace ardeur d'exöcution,

qualites militaires qu'on ne saurait trop möditer,
analyser, perpetuer, c'est en laissant parier les faits et les textes

eux-memes, sans s'interdire la part du bläme : teile sa cha-
leureuse protestation en faveur de Fourilles et des Suisses

trop rudement traitös, comme on l'a vu plus haut.
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L'etude des maitres en Operations et en batailles demeurant
toujours la meilleure des öcoles d'art militaire, et la methode
de Conde, avec ses elans et ses procedes variös, ötant de tous
les temps et point du tout surannee quant ä l'essentiel,
l'ouvrage du duc d'Aumale reste indispensable ä qui veut s'ins-
truire de cet art ä ses meilleures sources.

A l'egard des Operations elles-memes, nous qui avons, avec
deux siecles d'expöriences de plus, les immortels exemples de
Tröderic et cle Napoleon, nous pourrions incliner ä prötendre
que Conde, en 1074, eüt pu faire mieux encore; qu'il eüt pu,
par exemple, de son camp cle Thimeon, manoeuvrer comme
Bonaparte ä Montenotte-Mondovi, ä Lonato-Castiglione, ä Ri-'
voli, ä Austerlitz, ä Dresde en 1813, ä Cliampaubert-Montmi-
rail en 1814, ä Ligny-Waterloo en 1815, c'est-ä-dire user de

sa position centrale conformement aux exposes de Jomini '

d'apres les Operations typiques susmentionnees, pour empöcher

la jonction cle ses adversaires et les battre separement.
Mais autres temps autres moyens et methodes. Avec les

nombreuses places fortes cle ce thöätre de guerre du XVIIme
siecle, fournissant ä la fois des depöts de vivres indispensables

aux uns et des reuiges pröcieux aux autres, la rapidite
de mouvement necessaire ä la navette des lignes interieures
n'eüt pu etre atteinte assez sürement pour la rendre efficace.
Conde y eüt echoue vraisemblablement quant aux Hollandais
et aux Espagnols ; la question reste douteuse ä l'egard des

Imperiaux. Sa prompte marche de Thimeon sur Maastricht,
et retour avec Bellefonds, laisse prösumer qu'elle n'eüt pas
moins bien röussi en etant completee d'une offensive sur la
rive droite de la Meuse, et que de Souches, moins resolu que
Blücher apres Ligny, eüt volontiers saisi cette occasion
d'attendre, sur le Rhin, la suite des evenements, ce qui eüt facilite

l'offensive contre le prince d'Orange.
Quoiqu'il en soit, Tactive journee du 11 aoüt montre que

si Conde avait ete libre cle manceuvrer ä son grö, les jours
precedents, il n'eüt pas dedaigne la manceuvre cles lignes
intörieures, dont il usa d'ailleurs fort bien ä Taffaire du faubourg
St-Antoine.

C'est celle-lä meme qu'il pratiqua sur notre champ de
bataille, quelque chose comme un melange de Rosbach, Leuthen,

1 Voir Precis de l'art de la guerre, chapitres III et VII, et final de l'edition
de 1894. Paris, L. Baudoin, 2 vol. in-8° et un atlas.
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Rivoli, Austerlitz, Lutzen, drame en trois actes successifs admi-
rablement echelonnös pour servir ä la fois de bottes et cle fein-
tes ; ä Seneffe d'abord, c'est-ä-dire ä l'arriere-garde alliee, en
langant ensuite et promptement le vaillant Saint-Clas ä Tautre
extremite sur Tavant-garde; puis au Prieure-Saint-Nicolas,
au centre; enfin, ä Taile gauche, devenant le gros sous de

Souches, ä Fayt.
D'autres göneraux eussent debute peut-ötre par le centre :

percer la grande colonne en marche eüt paru un succes
suffisamment marquant! Mais les deux trongons, soit dejä separes,
soit seulement risquant cle l'etre, eussent pu plus aisement
rejoindre leurs efforts, tandis que la combinaison qui fit presque

simultanement accabler leur arriere-garde et menacer leur
avant-garde ötait bien plus feconde et fut im trait de genie
justement recompense.

Si en regard cle cette caracteristique de la hardiesse de

conception et d'elan du vainqueur de Rocroy et de Seneffe, on
place le mode tout difförent de sa campagne d'Alsace, en 1675,
oü son jeu de successeur de Turenne contre Montecucuii fut
surtout prudent et serre; si Ton note comment, cle ses camps
de Till, il sut dejouer patiemment les savantes manceuvres de

son habile adversaire et se contenir contre ses provoeations;
comment il reussit ä faire lever le siege de Haguenau et fina-
lement liberer l'Alsace, le tout sans risquer de bataille, vu sa
faiblesse relative d'effeetifs; comment, en möme temps, il main-
tint ä la France Tarmee cle Turenne, fort dönuee, ä la verite,
mais fiere et ferme encore sous ses guenilles, on reconnaitra
que Conde reunissait en lui toutes les qualites primordiales
de Thomme de guerre, cpi'il representait le complet et parfait
göneralissime.

Le möme sang royal qui häta son elevation, ne lui rendit
pas le möme service pour marquer clans la postörite. De hautes

concurrences, cles dissentiments de famille, des preventions,

cles suspicions cle partis, cles rivalitös clynastiques, les
obscurites ou malentendus cles annales s'en melerent au detriment

cle la verite. Les uns ne purent connaitre sa carriere
qu'approximativement ou travestie; d'autres, la connaissant
trop bien, auraient voulu Tignorer : im lourd cauchemar, celui
des fosses de Vincennes, ötait ä dissiper par Toubli.
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Desormais, il n'en est plus ainsi. L'ouvrage du duc d'Aumale

eclaircit tout, revele, confesse tout, et ce sera l'honneur
durable du savant acaclemieien et brillant general d'Afrique
d'avoir si bien reeonstitue et definitivement acquis ä l'histoire
le type vrai de cette belle figure cle grand capitaine.

Rappelons que cette campagne d'Alsace cle 1075 fut la
derniere cle Conde. Le reste cle ses jours se passe surtout clans sa

splendide retraite de Chantilly, celle, pleine de ses Souvenirs,
oü son histoire s'est ecrite.

II y regoit tour ä tour les personnages les plus eminents
de l'Europe, cle tous les partis politiques ou religieux
« visites qui temoignent, dit le duc d'Aumale, de Teclectisme
de M. le Prince ». II y vit aussi dans la sociötö cle grands
esprits, hommes encore presque obscurs, mais qui seront la
gloire cle leur siecle et de leur pays : Corneille, Bossuet, Boi-
leau, La Fontaine, Moliere, Racine, Fenelon, Malebranche,
La Bruyere, Bourdaloue. Tous, et bien d'autres encore, sont
regus en amis, envoient leurs oeuvres, non sans anxietö, car
M. le Prince est bon et franc juge. On appelait Chantilly
Tecueil des mauvais livres.

Une annöe avant sa mort, la revocation de TEdit cle Nantes
(1685), lui apporta un vrai chagrin. Cette mesure jurait avec
son esprit cle tolerance et froissait ses sympathies personelles
pour maints sinceres protestants. cc Pourquoi faut-il, clit ä ce

propos le duc d'Aumale, que ce soit une cles dates nefastes de
l'histoire cle France, et que cette annee ait vu s'accomplir une
veritable mutilation de la patrie! L'ceuvre de Henri IV et de
Richelieu sacrifiee aux serupules d'une conscience etroite.
aveugle, ä la conception abstraite (Tun pouvoir sans limite, ä

cette passion cle l'uniformite que, jusqu'ä nos jours, trop d'es-
prits tres francais n'ont cessö cle confondre avec l'unite ; source
d'erreurs et de fautes Certaines ecoles modernes ont conservö
les traditions brutales cle Louvois, ce niveleur impitoyable. »

Que de choses il y aurait encore ä recueillir dans cette
publication si riche en renseignements pröcieux et en tableaux
instructifs de tous genres! Mais il faut terminer.

Nous le ferons en disant, avec un important Journal militaire

de Paris1, que les extraits citös attestent mieux que des

1 L'Echo, du 29 decembre 1895, feuilleton cle M. Hippolyte Buffenoir.
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eloges le mörite de l'ceuvre historique du cluc d'Aumale. « II

peut dire avec Horace : Exegi monumenlum. Une haute
philosophie, un sentiment profond de Tart, une impartiale justice
dans les jugements, un patriotisme eclaire, un style pur et

clair animent ces pages qui vivront, et y repandenl un charme
supörieur que rien nc peut affaiblir.

» Pourquoi ne pas le dire? Le duc d'Aumale esl de la race
de ces grands esprits, ä la fois hommes d'aetion, penseurs et

öcrivains, comme Cösar. Apres avoir manie Tepee et exerce
le commandement, ils saisissent la plume et racontent des

hauts faits qu'ils ötaient dignes d'accomplir. Ils möritent d'ötre
admirös et aimes, et leur exemple est consolant, au milieu de
la decadence d'une epoque. »

Reflexions sur notre etat militaire.

in

La revision de la loi organique.

Les lecteurs de la Revue militaire seront un peu decus s'ils
croient trouver dans ce qui va suivre un ensemble cle vues
inedites sur la reorganisation de notre armee. Les idees que
nous exposons pröcödent d'une serie de reflexions bien personnelles:

mais elles ont dejä etö exposees en partie et notre point
de vue, pris dans son ensemble, n'a rien d'absolument nouveau.
Toutefois, nous pensons que c'est pröcisement lä son meilleur
titre aupres du public.

Le vote du 3 novembre a exerce une influence salutaire sur
ces problemes. II semble particulierement avoir donne
naissance, dans le corps des officiers aussi bien qu'ailleurs, ä un
courant d'opinion marque vers une Solution que nous nous
permettrons de qualifier de moyenne. Cette Solution n'est en
somme qu'un minimum de changements, ecartant tont boule-
versement.
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